
.n grr d esace de r, rain.' Et. ;îous .est-ce que nous qu'ils avaient tout dit nt aunu bouche f
.oudros nnitrjOfl c de la r'e françase au las. ouverte pour demander ou donnér un ex dplicaion

ad? Ce qe Ieq es Cartier appelait Acad'ie Enfin, tout était conipris 1 La soSur stit. enÜ 7a ir
ecmprend:le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, ausitÔt liaseUile inquiétude qui pûtt. efiiolre obscuroir le

Ehien ce qûe Jucques Cartier a découvert va bonheur pur et si nouveau dont son cœur était iondé:
bientôt se trouver régi prr un mnLme gouvernement, le frère avait bien deviné le coeur de Marguerite, on
En adoptant; la gandr mosure de la confédé.ration, c'est agisslnt lui-lne selon l'impulsion de la grâce de la
réaliser ce que ce grand homme désirait le plus, la Conscience et du bon sens ; et maintenant, il allait au
réunion de toutes les provinces qu'il avait découvertes. besoin, la soutenir dans la lutte et parer, s'il étàit pos-
S'il sortait aujourd'hui de sa tombe, il jetterait un sible, les coups qui lui seraient destinés. Il y avait de
regard de satisfaction sur le vaste pays, que li civilisa- la chevalerie daus l'amour fraternel d'a\loys, nous en
tion éclaire de ses. lumières et auquel la confédération verrons quelques autres indices dans huitede ce récit.
va bientôt ouvrir une ère de prospérité et de bonheur. Il était lier de sa sour. et, quoiqu'un peu plus jeune

Messieurs, les Canadienslrançais ne doivent pas qu'elle, il se considérait instinctivement comme son
avoir peur des Angla Ils ne sont pas si effrayants. protecteur et son champion.
(Rires,). Ils ont l'énergie et la persévérance ; il fautles ' Après les premiers épanchements, il fallut décider
imiter. , ?our être bon Canadieu-Français, il faut d'une ligne de conduite pour lés évènennts qui allaient
posséder les qualités de. sa race, et de plus avoir l'e.- suivre. Je leur annonçai la persécutiou comme cer-
cellence du Canadien4uglais. (Appl.) Nous descendons taine; il valait mieux qu'ils s'y attendissent. Is l'at-
dEs Nornandset des Bretus, et les Anglais possèdent tendiiient, en effet, mais non pas dans les conditions et
le saig de Cette rate hêr.o'que oui le.r a été inocnlé avec la rigueur dont elle fuat accompagodeL.Tétais d'ivis,
på Oilliuraue le Qonquérant. ' têchant d'absorber ou égard à leurs dispositions t.aux cireanstances, qu'ils
les bonies quidés es Angli, nouts ;absorbons ce que fussent reçus dans 1'*Eglise catholique à'heure l'hlie :
,)ieu: r:ta donné. ils pouvaient se voir emprisomds où ien ehasés, de

Avant de terminer, je dois dire quelques mots au sorte qu'il leur serait impossible, pour longtemps, d'être
sujet des institutions qui nous régissent: c'est le seul reçus dans l'Eglise et de se fortifier par la réception des
gouvernement qui a utilisé l'élément démocratique, Sacrements: or, avec la persécution, ne valait-il pas mieux
qu'il a su tenir dans les limites raisonnables. L'élé- souffrir comme membre du corps mystique de Jésus
ment démocratique produit d'heureux résultats lors- que parce qu'on est déterminé à le devenir ? Les deux
qu'il e comprimé par une autre force. Nous avons néophytes convenaient de tout : mais comune l'irritation
cet avantage sur nos voisins les Américains qui ont la de leur père, à la conversion de Timothée, semblait avoir
démocratie extrêIe. l en est dans l'ordre politique été causée surtout parce que son fils avait embrassé le
comme dans l'ordre physique, il faut que la force catholicisme avant de l'avoir prévenu, ils étaient d'avis
centripète soit en raison de la force centrifuge. qu'il valait mieux ne pas lui fournir, cette fois, ce motif

Jacques Cartier a implanté sur notre sol l'élément de persécution. De cette sorte, s'il agissait sévèrement
monarchique que j'aime et que je chéris. Jacques contre eux, ce ne pourrait être qu'à cause de leur foi.
Cartier est mon homonyme; je dois tâcher de marcher D'ailleurs, il était à espérer que leur père. voyant
sur les traces de cet hiomeni illustre et de ne pas l'inutilité de ses procédés vis-à-vis de leur frère ainé,
déroger à ses grandes vertns. Car si dans trois siècles, profiterait de son expérience en leur faveur. Puis, ce-
l'histoire, qui peut-Gtre mentionnera mon nom comme serait bien assez de peine pour lui que leur changement
ayant fait. quelque chose pour ma patrie, venait a dire de religion ne valait-il pas mieux lui épargner le
que j'ai forligi, on aurait mna mémoire en horreur et sureroit de chagrin que ce détail pourrait lui causer ?
je ne veux pas qu'il en soit ainsi. (Applaudissements Enfin, ils l'aimaient tous deux tendrement, ils avaient
prolongés.) grande confiance dans son amour: ne pouvaient-ils pas.

J'ai.oublié de dire quelques mots à l'adresse de nos espérer que sa tendresse paternelle l'emporterait sur
voisins. Il est à ma connaissance que les citoyens des son déplaisir, et qu'ils seraient laissés libres d'agir con-
Etats-Unis qui sont.venus en ce pays, ne l'ont pas forimémnient à leur conscience ?...
abandonné. A plus forte raison, ils peuvent main- i Ce sentiment filial me toucha: il était si vrai et si
tenant sans crainte venir habiter le Canada, surtout beau qu'il ne pouvait déplaire à Dieu : je n'insistai pas.
lorsque la confédération est à la veille de nous faire - Il rut convenu que nous prierions tous avec faveur ;.
sentir sa salutaire influece. (Appl.) Lorsque cette Marguerite ci Aloys devaient s'instruire au plus vite*
mesure sera mise à exécution, ils seront plus stables des articles de notre sainte Foi qui pouvaient être les
que jamais au milieu de nous. plus nouveaux pour eux ; ils reçurent chacun un petit

livre de prière dans lequel se trouvaient un abrégé du;
catéchisme : 'était le Jatrclin de 'ne. fi fut arrêté:

Aloys et Margueri1e. aussi que le lendemain samedi, ou le dimniiclie matin
ils feraient coninüître à leur père le changeiment qui
s'était opéré dans leurs convictions religieuses. N'étant

On se voyait enfin après des nocients de lutte si plusprotestants, ils ne pouvaient pflus'se conduire comuie

décisilf 1 MIoments bien longs pour les coeurs intéressés s'il l'étaient, pour ce qui regarde la pratique de la

qui avaient été tout ce temps veillant et priant devant religion; ils devaient donc demander avec imstance de

le saint Tabernacle. Ce ien furent d'abord que des suivre leur conviction, la voix de leur conscience, ce
regards interrogateurs et pleins d'un intérêt mêlé de qu'ils regardaient comme la volonté certaine de Dieu.

quelquie anxiété... Ceux surtout que Marguerite et . Le jour suivant, ferventes prires, grande imxiété

Aloys échangèrent furent expressifs I si expressifs, dans tous les coeurs intéressés. Dains l'après-nudi,e


